(Cure Mal de ( 


EPS Pr  e 
APE NES EUR 


ce 


2 4 


“AE 

6 # ae" Pl : 

RES —r PS le RIT AEE 

2 de Mons de 

| Canadiens Français réunis en con 
_ ” vention à la Rivière-Qui-Barre, le 
! 22 juin courant, pour jeter les ba- 


ses d'un grand congrès national, 
à de nos compatriotes de l'Albertæ et 
© dela Saskatchewan, a résolu les 
| _ motions suivantes : 
__ + Proposé par M. Omer St.Ger- 
LÀ main, secondé par M. Wilfrid Ga- 
riépy, 
Que le bureau d'organisation se 
| compose d'un Président, de deux 
F . vice-Présidents, d’un Secrétaire et 
© + d'un Trésorier, choisis parmi les 
— membres de la société d'Édmonton 
rs me myrrrohs provin, 
nomme deux délégués qui feront 
À anis. ds comité d'organisation 
© qui aura son siège À Edmonton. 
: Adopté unanimement. 
Proposé par M. Romuald Morin, 
* secondé par le Révd. “P. Beaudry, 
+ Que M. Wilfrid Gariépy soit éln 
1, président actif de ce congrès. 
Adopté unanimement. 
… Proposé par M. Romuald Morin, 
> secondé par le docteur Conillard: 
* Que le Révd. Père Beñudry soit 
| &tu ler Vice-Président de_ ce con 


ER | meandé par le Révd. J. A- Ethier: 


| guy secondé par M. ‘Charles belle: 
rive, que M. }. Auguste Galibois, 
soit élu Sécretairé général de cc 
congrès. | 

Adopté unanimement. 

Proposé par le Revd- Père Beau- 
dry, secondé par M. Fleuri Perron. 

Que : Le Révd. Pére Corne llier 

i soit élu Trésorier Général de ce 

Adopté unanimement. 

Proposé par M. Wilfrid Gariépy, 
secondé par M. Omer St. Germain: 
| Que Monseigneur Légul, M. le 
Sénateur Roy, soient tous deux élus 
présidents d'honneur, et que M.M. 

: *P, ET LessardM.P.P.. J:L, Côté, 
M.P,P, et Lucien Boudreau, M.P. 
P., soient élus tous trois Vice-pré- 
sidents d'honneur de ce congrès. 

Adopté unanimement. 

Proposé par le Révd M.J. A. 
Ethier, secondé par le. Révd. M. 
Pilon, 

Que tous les efforts possibles soient 
faits par tous les membres de la 
Société St Jean-Baptiste, en vue de 
faciliter la tâche considérable du 
Sécretaire-Général, en lui faisant 
parvenir listes de toutes les diver- 
ses associations locales de la St 
Jean-Baptiste existant dans l'Al- 
 bertæ ; en lui faisant parvenir atissi 
toutes les suggestions de nature à 
aider au succès définitif. de notre 


Adopté unanimement.’ 


Proposé par M. Omier St Ger- 
. main, secondé par le Revd, Père 
+ Beaudry, 

Que M. le Sécretaire général sûreé 

: se une invitation formelle à chaque 

: association locale de la St Jean-Bap- 

tiste, dé lui faire connaître les 
noms de déux délégués, considé- 

ne ne 
È Nous demandons des cortes- 
\ poudants dans tous les centres 
= &nadiens- français de l'Alberta 
et de ta Saskatchewan, ainst que 
des agents pour recueillir “tes à: 


bonnements et les annonces. 


es 


.|du déployer les organisateurs pour 


vlet.. l'af 


nee mpeenares 


Cekbraion € 


RQ ES ke 223 


7 Messe et sermon, Ps Baiséé, Dar, s nabonal, 
onnasmsrmasnre 


chacun prend à la célébration él tan 


partout arrivaient, joyeuses, à Ri- 
vière-Qui-Barre, mercredi matin, 
pour prendre part aux démonstra- 
tions patriotiques que les organisa- 
teurs de l'association St-jean-Bap- 
tiste de l'endroit avaient préparées 
dans un programme varié qui rem- 
plit complètetnent la journée’ 

Celui qui s'est donné un tant 
soit peu la peine d'observer pen- 
dant la journée, qui s'est mêlé aux 
divers groupes, qui a causé un 
peu partout, a pu se rendre compte 
que le patriotisme n'est pas un 
vain mot chez nos populations ru- 
rales, quece sentiment est pro- 
fondément ancré dans le coeur 
de nos nationaux et qu'il ny a 
pas à désespérer de notre avenir 
dans l'Ouest. 


Le zéle et le dévouement qu'ont 


"Len arriver à un succès aussi éom- 


ticiper à ces fêtes, tout cela peduve | 


| 
rés comme PERS du congrès. | 
Adopté unanimement, | 


Proposé par M. Wilfrid Garié- 1 
py, secondé par M. J. Auguste! 
Qalibois, 1 

Que des remerciements sont dus | 
et soient offerts : 

19 Au Cercle de. la Rivière- 
Qui-Barre: pour la cordiale récep- 
tioù de ce jour, et la superbe cé-. 
lébration patriotique qu'ils ont si 
bien organisée. 


20. Au Revd. Monsieur J, 
A. Ethier. pour son généreux 
concours et son dévouement in- 
‘assable dont if à fait preuve 
en cette circonstañce. 

39 :AuRevd: Père Simard, 
de St Albert, pour la grande beau- 
té de son allocution patriotique de 
ce matin, dont les semences certes 
ne seront pas perdues. 

49 A l'éminent curé de Von- 
da, monsieur l'Abbé Bérubé, qui 
a bien voulu venir de si loin pour 
célébrer avec nous notre fête nati- 
male; et nous donner le bénifice 
de son, expérience d' organisateur 
et de ses connaissances étendues 
sur l'agencement des diverses sec- 
tions de la. Société St Jean Bap- 
tste. £ 
Adopté unanimement, … 


Proposé par. Mousieur : Romti- 
ald Morin, secondé par le Revd. 
Père Beaudry : 

Que copies des minutes à la 
présente séance soient adressées à 
tous les journaux français de la 
province, avec ptière de publier. 

Adopté unanimement. 


Après de judicieuses remarques 
de mousieur. l'Abbé . Bérubé sur 
l'opportunité d'avoit un organisa- 
teur-voyageur er vue de ramifier 
sur un seul tronc toutes les difié- 
rentes sections de la Société St- 
Jean-Baptiste existant dans la 
province... l' assemblée s'ajourne à 
18.30 P. M.. CS 


Le Mb. 
J. A. Galibois, 


| leuse. 


notre fête nationale. 


L'exécution du programme 
commença par la procession. Le 
défilé se conposait d'abord d'un 


ravissant petit St-Jean Baptiste, [#4 
jeuue enfant de M.. Onésime- Co- {9 


meau, conduisant le jeune agneati 
traditionel. Il était suivi par les 


sociétés St-Jean Baptiste de Riviè. ! 
d' 


re-Qui-Barre, d'Edmonton, de St- 
Albert et de Morinville, ayant cha- 
cune à leur tête, leur porte-drapeat; 
puis venait la foule, Tous se reñ= 
dirent à-l' Eglise où fut chantée une 


gränd'messe, par le-Révd. Pêre! M/2J 
Beaudry, O.M.I. assisté du Révd. hat M! 
Père Lirée, dun Lat St-Anne, et du is 


Révd. T;, Roch, du. Séminaire € 


St: Albert, comme diacre et sous-|ell 


diacre. 


La naissance de :St-Jean-Baptis- 


te a été prédite et elle fut miracu-| : 


Son père était prêtre. Il a 
| vécu dans le désert, se nourrissant 
|de fruits sauvages. Il. a annoncé 
la venue prochaine du Christ. 
St- Jean-Baptiste a étéchoisi pour 
{notre patron parce que comme Jui, 
| notre origine est miraculeuse. Nous 
sommes les enfants de l'église qui 
nous à toujours protégés. Nous a- 
vons du vivre dans la solitude, |'i- 


|solement et les souffrances q'and 


notrè mère-patrie nous abandon- 
na À nous-même. /Enfin, comme 
lui, notre mission est : d'annoncer 
le Christ et son Evangile aux 
peuples de ce continent. 

Après le sermon tout le monde: 
se rendit sous les tentes de ver- 
dure où un somptueux diner fut 
servi avec grâce par les darnes 
etles jeunes filles de la Rivière-Qui- 
Barre. 

A latable d'honneur, que pré- 
sidait. M. Edouard Chevigny, on 
remarquait les RR. PP. Mérer, 


Simard, de St-Aïlbert, les abbés!}” 
‘Bérubé, curé de Vonda; Portier, 


Beaudry, Ë. Lizée, Roch, Lepg 
roux,  Pilon, Duvic, LeBray, 
Ethier et Tremblay, l'Hon.. sena- 
teur Roy: M.M. L.Madoré, EL. Bou: 
dreau,.O. St.Germain, W. Gariépy lon 
J. A. Galibois, Edouard Leblanc, 
O. Comean, J.0.M. Legault, les 


b présidents des sociétés St.Jean Bap- 


* 


Escompte les billets de commerce, Le 
Alloue l'intérêt.-au plus haut taux. courant 
en tout temps, sans avis. 


1910 


Haies. ainsi que D rbiont 
| ‘Courrier de Fr Ou”, et 
Pen ès. Ne Es 
Leanquet terminé, tous se 
bnt antour de l'estrade où 
Murs prirent place. - 
laiont aux discours patri- 
M. Fdouard Chevigny, 
nt de l'Association St Jean- 
e, de Rivière-Qui- Barre. 
0). 0, M. Legault, sécretaire, 
d'abord lecture des lettres 
Lette des personnes suivantes. 
t pu se rendre à, l'invita- 


|! ministres-de la province, 
Côté,. député d'Athabas 
McPhetson, député de 
Plain, . M. A, L. Mc 
Revds. Pères Pilon 


les 


Piieur ‘Norbert Noël, prési- 
conseil: muyicipal de Ri- 


. : LES . DISCOURS 


Comme l'espace est fort restreint 
dans notre journal, nous devons 
nous contenter de donner un résu- 


“| inié shscinf des remarquables dis | 


cours qui ont été prononcés, d'in 
diquer les idées mères qui ont été 
développées par les distingués o- 


rateuts.. 


La diste des orateurs est ouver- 
te par le 


© A'Rééd. Père Mcrer 


Ctüré dé la Cathédrale de St-Al- 
bert. 4H remercie le Révd. Père 
Simard, ‘de Son sermon. imprégné 
du plus pur patriotisme, Notre his- 
toire €st belle, mais nous devons 
envisagèt ’ avenir, éé qe ‘nous se- 
rons plas tard. 


N ati pas du danger de per- 
dre notre langue. Il déclare que 


pour la conserver. il faut de toute; 


nécessité # occuper | non-seulement | 
de | enseignement primaire, niais | 
aussi de l'enseignement supérieur. 


REVD: J, A. ETHIER 

curé de Morinville, remercie les! 
organisatètirs- de-la fête du beau | 
succès qu'ils remportent, Puis il! 
rappelle avec vigueur que sur les 


bord#@ir St Laurent: tes. Canadi-| 


ministres: 


| vertu 
|de Dieu ? 


| l'entremise de M: 


s-frâneais ont rempli leur. missi- 


langue française et en travaillant 
‘Buñe à la 4eme Page) 
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Au Clergé Séculier et Régubier, aux Comiiinantés religieuses et À tous 
tes Pidèles du Canada, Salut et Bénédiction en N. S 


“ 


(S 


C'est lui qui revit et qui continne 
à vous parler par la bouche de ses 
Qui vous écoute. 
m'écoute, qui vous méprise me mé- 
prise.” 

Is sont bien à plaindre les chré- 
tiens qui ont perdu ji'intellfence 
lecesprineipesélémentaires. Ils cè- 
lent, nous le savons, à des influen- 
es'pernicieuses dont ils n'aperçoi- 
rent pas toute la malice. Les souf- 
fles de révolte, qui passent sur la 
wciété moderne, ébranlent dés con- 
victions qu'on avait cru fermes, et 
‘ont fléchir dans des Ames pourtaut 
rénéreuses le respect pour les cho- 
æs et personnes les plus sacrées. 
De prétendus amis du peuple s'ef- 
lorcent de le persnader que le joug 


de l'Eglise est trop lourd à ses é: |. 


paules, et que l'influence qne veut 
prendre sur lui l'autorité religieu- 
se est-envahissante et inopportune- 

L'un des traits caractéristiqu 
de l'Eglise consiste en ce qu'elle 
est une école de discipline et d'obé- 
issance, C'est ce qui lui permet de 


garder tous ses enfants dans une 


union si merveilleuse et si fécande, 


par Dien à Abraham: ‘‘latites les 
nations de la terre seront bénies en 
|ta postérité parce que tu as obéi à | 
ma voix.’ Si les différentes sectes 
religieuses, où il y a pourtant de 


si belles Âmes et de si généreux | 
en des divisions | 


élans, s'épuisent 
incessantes et de stériles querelles, | 
n'est-ce pas dû.au fait qu elles sont ! 


filles de la désobéisance, et qu'elles 


| ont fatalement impuissantes à en- 


seigner et À faire pratiquer cette 
indispensable aux. enfants |. 


uite) 


Réjouissez-vous, nos très chers frè- 
res, de vivre dans une Eglise qui 
tient en si grand honneur l’obéis- 
sance à Dieu, et à tous ceux qui 
commandent au nom de Dieu, Com- 
prenez bien sa doctrine sur ce point 
et mettez-la en pratique, Vous vi- 
vrez alors vraiment de la vie du 
Christ, Il rêgnera en vous, puisque 
par vous il contiquera de remplir 
sa mission qui est de faire la volon- 
té de son Père. 


L'esprit du Christ est encore un 
esprit de renoncement. : Il inspire 
le courage de marcher dans læ voie 
royale de la croix, et de répondre 
généreusement à cet appel du Mat- 
tre : ‘Si quelqu'un vent venir a- 
près moi, qu'il se renonce, qu'il 
prenne sa croix ét qu'il me suive.’ 


Bien des chrétiens, en lisant ou 
eu entendant cette parole, sont ten- 
tés de la trouver dure, Elle déton- 
ne étrangement dans l'amollissant 
concert des discours mondains, et 
elle trace un programme où: n'en- 
trent guère les mœurs de notre é- 
poque, Le désir du bien-être, l'A- 
pre recherche des jouissances, la 
pri de la souffrance et sg vote 


tombent les bénédictions proniless marquée la société Pau à me 


Pour s'en convaincre, il suffit de 
[ve la place de plus en plus grande 
que prennent chez nous les amuse- 
ments de tous genres ; les progrès 
alarmants d'un luxe qui dévore les 
fruits du travail et qui attise les 
plus mauvaises passions ; l'impa- 


|tience à accepter son sort et à se 
soumettre aux misères et aux souf- 
| |frances qui sont voulues de Dieu ; 

enfin la facilité avec laquelle on 
|trouve des prétextes pour se sous- 
traire aux pénitences imposées par 
eu Eglise. 


Sir Wilfrid Laurier a Edmonton 


Assemblee speciale pour les Canadiens-francais 


Le premiet-ministre di Canada, 
lors de sa tournée dans l'ouest, sera 
là Edmonton le 9 août prochain. 

Les (Canadiens-français,, par 
Douglass, 


M; P., ‘ont obtenu qu'à cette 
date Sir Wilfrid tiendrait une 
assemblée  shéciale. . exclusive- 


ment pour eux. 
La réunion se fera à l'école sé: 
parée, de.2 hrs à 4 P. M.. 


Une adresse de bienvenue sera 
on en conservant jalousement la! j'abord présentée à sir Wilfrid, 
après quoi aura lieu une présenta- 
tion générale de tous ceux qui 


seront présents. La parole sera 
ensuite laissée au premier-minis- 
tre, qui parlera en français. 


- Chacun se fera un plaisir et un 

devoir  d'allér voir et entendre le 
grand Canadien 
tant “honneur, attendu surtout 
que -c'est peut-être la dernière fois 
que. l'occasion s'offre à nous de 
lui rendre nos hommages, de 
l'assurer de. notre profonde ad- 
miration et de notre entier dé- 
vouement, 


Aussi avons-nous cru que pour 
l’accommodation des gens de Mo- 
rinville et des environs, il serait 
à propos d'organiser une excur- 
sion par chemin de fer. 

Le train partirait de Morin- 


ELAGA 


$4,000,000. 00 
2,500,000.00 
2,300,000.00 


sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent être retirés 


Vend des ‘ Money Orders." émettdes Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 


Es pour lès voyageurs, pay 
Toutes affaires transigées par la mi 


les parties du mondé. © ee 
reçoivent une attention immédiate. *-: -- 


7 — Bureaux : Conde Ave Jasp ta Trbieme Raë 


ALEX. 


LEFORT, Cerant’ 


e à it hrs À, M. pour reve- 
nir vers 6 hrs P. M. ou dans la 
soirée. 


© Afin d'arriver À cette organi- 
sation, nous demanderions à des 
personnes  dévonées, de chaque 
centre, de vouloir bien s'assurer 
d'ici À quinze jours, du nombre 
au moins approximatif, de ceux 
qui désireraient ‘se’ rendre à Ed- 
fionton par ‘éhemin de fer, et de 
fous le faire’ Savoir. © © 

Nous pourrons ensuite” éntrer eu 
pourparler. avec Îles ‘aütérités de 
la Cie du Canadian Northern. 


qui nous, fait. 


> 


$ L 
se. prose. sh : l sa 


E 
; 


RE que de - 1Ex 
ETATS-UNIS et EUROPE, —_ ÿl 90 PE 


MORINVILLE, JEUDI, 23 JUIN 1910 - | 


Le Francais au Bureau des Terres du 
Don: 


Le département de l'Intérieur au 
mouvoir l'immigration dans l'ouest. 


Nous l'en félicitons. 


fédéral! fait des efforts pour pro- 


Ses efforts sont 
Etats-Unis, et ceux de la provi dirigés vers nos compatriotes dis 
voisins attire. dÆ Québec que l'industrie de nos 


C'est un fait digne de Jor- 


Le gouvernement s' 
d'enrayer met etiver ent du rapatriement et tâche 
que le Canadien-français ation d'es nôtres, parce qu'il est avéré 
infatiguable et 


sol stphnbede d 7 qu'il a un attachement sincère pour le 


Encore n'est-il pas permis à ce dernier, même 
publie, de douner à ses compatriotes 
tes mille et un renseignements qu'ils sont dans l'obligation de de 

plupart ne savent pas l'anglais et doi 


mander et en droit d'avoir. La , 
vent réclamer les secours d'un interprête. D'autres en savent quel 
obtenir des renseignements 


ques bribes, souvent insuffisantes pour 
précis. Tout cela entraine des retards, fait maître des malentendus, 


soulève des difficultés bien propres à décourager le nouveau colon, 
et à justifier ses murmures. 

En un mot, dans ces conditions, le Canadien-français se trouve 
sur un pied d'infériorité non seulement avec ses compatriotes .de 
langue anglaise, mais encore avec de purs étrangers quiont l'avan 
tage de parler_cette dernière langue. 

C'est un état de chose déplorable que mous me craignohs pas de 
sigpater comme une injustice à laquelle il faudrait rémédier sans dé- 
lai. 


‘urle notre langue. 
lorsqu'il en.est requis par le 


L'Honorable ministre de l'Intérieur, qui représente la circonscrip- | 
tion électorale d'Edmonton, à Ottawa. n‘ignore pas que cette cir-| 


conscription est la plus canadienne-française de tout l'Alberta et 
que c'est là que se porte la masse des immigrants. Il sait aussi 
sans doute qu'en 1900, 1904 et.1908, les Canadiens-français ont 
mis en lui toute leur confiance et ont été son plus ferme appui. 


Cette mention n'est pas faite en signe de menaces potir J'ave- 
nir, mais dans le seul but d'obtenir justice. 


francais, si arrivés ici, ils se trouvent en face d'inconvénients qui 
ve Mr 

Nous apprenons que nos compatriotes d'Edmonton, plus an 
courant de: ce qui se pêxse au bureau des terres, ont pris l'initiative 
de faire signer des pétitions à l'effet de demander au gouverne 
meut de nommer des employés de langue française, ayant accès 
avec le public, pour l'accommodation des nôtres. Nous applaudis - 
sons à ces von gene VE nous l'espérons, ne peuvent manquer 
d'avoir d'heureux résul ) | 


Déjà plus de 50 personnes de langue anglaise, notabilités de la 
Capitale, considérant justes nos réclamatiogs, .out sigué avec em- 
pressement les pétitions qui leur ont été présentées. 


Calculer ses chances de succès! picler qui fait crédit éprouve plus 
dans n'importe qu'elle nouvelle en- |amèrement que les autres par le 
treprise est toujours chose diffi-| grand nombre de comptes non 
cile, et sujette à décevoir si nous|payés. Ainsi, quand dans une 
ne tenons pas, en général compte | ville le marché monétaire est trou- 


de l'état actuel de la prospérité du }blé sans qu'on eù pulse comptren- | 4 


dre la cause absolue, toute nou- 
___ Ainsi, comme nous l'avons vu! velle.entreprise devrait être exa- 
dans l'Onest Canadien en 1882 et | minée avec une extrême prudence, 
en 190$ alors que la spéculation car il est important que le négo- 
devensit frénétique sans. autres | Ciant fasse de l'argent dès le dé- 
motifs qu'acheter et revendre à des but. L'on ne doit cependant pas 
valeurs surfaites pour réaliser im- | aller jusqu'à conseiller d'attendre 
médiatement et se replonger dans | Plus tard, car il arrive qu'une oc- 
la fournaise, il est clair que ce ne|casion perdue ne se retrouve plus. 
sont pas là des temps favorables! Dans le meilleur des temps aus- 
pour. établir imprudemment un!si, l’on peut rencontrer des/pes- 
| commerce, car presque toujours |Simistes qui croient que le pays 


e pays. 


cette frénésie de la spéculation est|s'en va à la ruine, qu'il n'y a 


l'avant-coureur de la panique dont|aucune entreprise possible et 
tous ne _ subissent pas les_ consé- qu'il vaut mieux faire comme les 
quences à un même degré, mais | fekirs de l'Inde. ; 
que le marchand détailleuir ou l'é- (Suite à la tième page 
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Mr Riopel fait 


À le 


d Ale meilleur colon, qu'il est courageux, A L d M .. “| 


: F4 ne, le coin deterre d'où il tire sa sub TELEPHONE #1 
| oct + NES 
Métralemer it, dans cette province fi existe un fait qui semble dia- THOMAS ARCHAMBAULT 
En t opposé à ce zèle déployé À l'égard des nôtres. IA 
x | effet, dañs le district d'Edmonton, distriet où la population miss , 
où, enne-française est la plus dense, vers lequel se dirigent les 
” ‘ en plus graud nombre, les employés du bureau des terres. 
P à exclusivement de langue anglaise, À l'exception d'un seul qu 


Encourageons l'industrie locale | Repas à toutes  Liqueurs douces, | 


MORINVILLE, ALTA. 


| la derniere mode . . . 


RUE GRANDIN 


Éniface de l'edifice du ‘‘ Progres” | SAT du C. N.R, une maison en 


 Moriville, Alta. 


Henri Duboi 


hpécialités : Nettoyage et pressage 
! d'habits et réparage des 
fourrures 
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Mange res & For All Live Stoc k 
Boeuf, veau, lard, mouton, volailles jambon, bacon, saucisse, - ANT AND APE To vue En 
+ — eg \ DRIVES AWAY 


de toutes sortes, ete. etc, Le. TO8 GAS 87 
pire À. J. HAMILTON 


deux lots de 50 x 150 pieds cha- 


————— + 
: Tabacs, Cigares, Liqueurs douces ; Salle de Pool 
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TES es en Ten IE 
+ qui mérite l'attention du public parssa qualité et ses prix. 
. Avis aux geus de bon goût et économes : 
À 1 _ , + _ > + 2 : 


ah 


ET. E. DÉLAVAULT |}! STEFFES & HITTINGER LAPS 


AVOCAT : NOTAIER 


Agent Consulaire de France 


152 JASPER AVE. EST. RD Le ages © er 
; ouveautés maisons canadiennes, 
nn Hardes faites, RD — Vaisselles, Ferronneries et "AUS | 
vintures | 4 \ | e 
. pensable a saison d'été. 
- AVOCATS - NOTAIRES Nous vendons le charbon spécial à l'usage de ce fer à repañser 
Li ."” 
Bureaux : BIOËÉ GARIEPY 


_ AVENUE JASPER EST 
EDMONTON, ALTA. 
D —— 


CORMACK 6- MACKIE 


Avocars - NOTAIRES 


RME D mn 
ARTHUR GERVAIS 
Cardiff P. O., Alta. | 
Magain general, Salle de Pool, … | 
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Ecurie de louage 
T2 


Nous achetons tous les produits de la bi prix 


135 AVENUE JASPER EST f 
EDMONTON, Ale. 


On parie francais 


| 


j'a 
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S' vous voulez retirer tout le profit pos. 
sible de vos vaches laitières, vous devez 
vous procurer nne écrèmeuse, 


L'ÉCREMEUSE 


DE LAVAL 


est employée par 98 pour cent des 

| | crémeries et par des milliers de fer- 
{ 
| 


Epiceries et 


heures du jour | 
Fruits | 


et de la nuit 


RUE GRANDIN 


En face du ” Progres ” 
MORINVILLE, ALTA» 


miers 


A Vendre 


Dans un village canadien-français, | à! 
en face de l'église, à un mille de la ||! 


Pour plus amples informations, 


Adressez-vous à 


E. H. WARD 
bois scié des plus confortables, 38}! _ AGENT 
x 26 pieds, couverte en bardeaux, |}! 
cheminées en brighes, bâtie sur! 


pes Un M M M En Un Mn M VE Mn à, win 
e 


Done ALBERTA HOTEL 


sur ün lot de 50 x 150 pieds, avec Le meilleur hotel d'une piastre 


tous les outils de forgeron les_ plus 
modernes. 11 n'y a que ce forgeron —— jour 
cnpe l'enten Le plus près de 1 T 4 
ee e la gare __. .F'ransport des voyageurs aux 
Le tout à bas prix. et conçitions du C.N.R. heures des trains, gratis : 
sh te AL Vins et Liqueurs de marques supérieures 
a pen PROGRES Ë Pension et chambres de première classè 
Mr gs ? Salon de barbier 
Sn ed Wa. HERGOTT, .  Morinvilk, Al. 


Prop. 


KRESODIPNCIZ: à | 


fe 
Le 


ALBERTA 


» 


NON-IRRITATINC. EFFECTIVE, INEXPENSIVE. 
dE + THE IDEAL DIP SORA 


de 4 1 à ————— —— nr de 


ter RICHELIEU 
Le meilleur hotel francais d'Edmonton 


> 


LT? 7) 


D'OR. © 
De. 


AE UE mn a 


RCE 


Près de la gare du Canadien Nord 


EE 


= Pour faire du beurre en hiver, : , 9 
1 Es il faut absolument donner à la va- | Bains, Salon de barbier, Salle de pool, etc. Chambres de 
: Dent che une nourriture succulente ; tels & , ie: u 
ex = “[que : le grain vert ; le blé-d'Inde Pension par jour : $1.00, 1.50 et 2.00 
| chum vert, les légumes, en omettant les NE BE 8e . ” ; 
| Ces navets. J. N. POMERLEAU, Prop. 
|. et vrai Pour produire du lait propre, |L|: Troisieme Rue, Edmonton 


une vache doit être tenue propre ; | 
il faut aussi humecter le pis et les 
flanes avant la ‘'traite qui doit 
‘être faite dans un lieu propre où 
‘| l'air est pur. 


# 
_.…. 0 


%. : |. Aussitôt après la ‘traite’ le lait |} 
it in a ss ml HOTEL VICTORIA 
-Èe |: tive instruction, et elle les en gt . : | propre. | = 
: -{ avait récompensé par la réussite de |” _1 st'entre vosthidins, | Si les plats sont employés, ils ne MORINVILLE 
seb examens. s toriserez doivent pas avoir plus de trois pou- + verre 
* de Fu le ces de profondeur et le ‘‘erêmage’" Chambres confortables et salle d'échantillons pour 


El n- | fait dans un endroit où la temmpé- voyageurs de commerce 


> | rature est à peu près 50 à 60 degrés, É: ere re 
3 x ER let où il n'y a aucune mauvaise L . 
d $ ou ‘l'odeur, 11 faut aussi éviter les cou, | P + $1.00 et $1.50 par jour 

& À a |rants d' air, qui rendraient la cré- x: État 

# e |me dûtre et sèche. L'omnibus est à tous les trains 
z . Le lait doit être écrêmé, avant! TANCREDE GIBEAULT, E GIBEAULT, 

1 5 cellente “Kcole professionvelle| Depuis huit jours, Geneviève ee tait soit caillé, de la manière sui- PROP GERANT 
F | |mince autour de ia crème, pencher 


viève était devenue une employée trouvé à qui elle avait pu inspirer 


-—Je ini la lettre, au peu le p'at et pousser la cree. ere VA ARR A ue 


sat Hotel St-Albert 


Quand un séparateur est employé f 

…Hucusez-moi, moelle. | pour écrémer, le lait doit être passé f 
N. ASSELIN, Prop. f 

É 

{ 

f 

ÿ 


Vis 


MU D RL, 


. ‘|au séparateur aussitôt après la trai- 
mots écrits à ln machine à écrire| "2 je ne l'ai pes prise eutière- 


t te. La séparation se fera plus com- 
par une personne inexpérimentée | res plète si le lait.est à une températu- 
dans la dactylographie à n'en pas! 7 --Comment cela se fait-il... vous! ire dé 90 À 100 dégrés de tempéra 
douter, par les nombreuses fautes | Ai né manquer jamais un mot ! lésre. 


du doigté : --Je.. je ne sais pas ! (Suite au prochain numéro.) s | 


‘‘La plus précieuse des dots, Tant pis, vous tâcherez de la 
il n'est-ce pas dix doigts qui savent reconstituer. Vous en avez €om- 


F | travailler" hs pe; me Agence d’Immeubles 


fe 


Par contre,’ Paul Fromentin, 
son employé, n'agissait pas avec 


Anbidh: d' d'après les Hôtel favori des 
plans les plus à modernes | touristes 
Le __ l [SE | 


Ecurie de louage”à proximité 


pr éshae à Mlle 
Vers le même Éoëient. chez Paul Blondel, 89, rue Montcalm. 


Fromentin un changement sensi- St- Albert, Alberta 


bie'dans ls faÿon dont il la traitait. Monsieur! Vous!.., Vous! La prochaine incorporation ei 
A 


En conséquence, il traitait Ge- Morinvill tte dsvunt 
neviève avec une arrogance et. un| Il était plus respectueux, plus poli. balbutia la jeune fille. :  résittes te le terne | CS OU En OS OU Sn On A Sn A Sn Sn an 
dédain_ stupides. La jeune fille en | Serait-ce lui? Avait-il renoncé à| L'émotion lui nv". rl 2. 

î souffrait et, peu À peu naissait en |ses allégations? Pour sa part elle |8ue- D à 927 Ep reves Ceux Je] 
“ du ou pré pare pt Age LT. C'hnlelont afin jinqu'à ll, ui désirent faire l’acqnisition d’un | 


SE à à fre les ho en général; qu'étielsca coliè bien qu il fut gentil pet là mails et tri émotionoé de plusieurs lots devraient se hâter. | 


LS 
# 


F 
$ 
FE 
L 


HOTEL MORINVILLE 


3; 


{s'imaginait tous imbus des garçoñ: Et n'étant _nullement-dis-{ à son tour Ainsi suis-je en mesure de ven- 


de Paul. Fromentin. ÿ posée à devenir sa femme, elle lui] ---Vous acceptez de sa A ma dre à des conditions faciles et pour |. 
4 Ainsi, tout doueement, elle se |£trdait rancune de son injustice, |femme, Geneviève ? DACRUR rolstivement Les, plutieuss Salles d'échantillons, 
, , vésiquait au célibat, bien qu'elle]. Maintenant, chaque après-midi, | Oh ! monsieur, je ne suis poid lots vacants ou construits, ainsi Que | Ecurie de louage, é 
À gl , "ldes fermes à proximité de Mori Omnibus gratis à la ren- 
“ef faitsouvent des rêves d'ave- oi egpeieg sas FT é- gne de vous... de votre situatioh.…. ville. ‘ : sl contre de tous les trains 
nir, espérant qu'un jour pag 1 Su _— Quelle injuste opinion votis Qu'on se hâte donc j 
rait son foyer, un mari qielle LR nes avez de vous-même? ...Rappelez- 
L: aimerait, des enfants qu ‘elle ché-| Elle n'y comprenait rien. vous ce que je vous ai écrit, dla Eugene Gibeault | Boite postale 2 ”" Telephone 12 
ne rirait. Elle portait maintenant} --Eh bien, lui dit M. Henri| machine à écrire : ‘‘La plus pééei- | 
Ru son deuil de ces illusions et vi-| Mersay, un matin, avez-vous ré-|euse des dots, n'est-ce pas les dix! | 
, vait, heureuse quand même, entre |solu l'énigme ? doigts qui sagent travailler !'' | A. E. Gagnon, Prop. 
sou pèreet sa mère. -Non,..à moins que ce ne Te 2 RE à PHARMACIE LAVAL MORIN VILLE, ALTA. 
Ce matin-1à, M. Henri Mersay soit Paul Fromentin ? k ja Ge Lise 4 : : TS 
} dictait un long rapport que Ge-| Le front de l'ingénieur se plis- BI ren d pr neviève ; in un — d 
_neviève ‘prenait en sténographie ‘’ | sa et Geneviève continua : on néian me Henri ‘ T.E. CACNER, 


:* ‘La besogne terminée, elle se re-| ---.‘Auquel cas je me verrais 


Sn Sn an Va a a 


tira, mais l'ingénieur l'avait suivie |dans la nécessité de refuser...M.| : G. Buuol: Pharmacien 
des yeux. Lorsqu'elle fut à la! Fromentin ne me plaît pas ! È | ; 
porte, il la retint par ses mots: |: Ah! Ah!...Eh bien, ce n'est pas f Adressez-vous aux ateliers du 


-—Atiéndez une seconde, ma: {lui ! fit simplement le patron. |: . per + |130, AVE ASPER OUEST 
demoiselle ? CEE "Et il reprit la dictée interrom- F abrication du beurre) J 
Genevièvese rassit, prête à é- : À $ epmonTon, Alta. 


crire de nouveau. "Me | 5 ge 
+ | Bouchetie de Morinville 
pénétrait en elle : elle croyait de- x 


--]J'ai À vous parler d'une cho- 
se assez délicate, lui dit-il. et A 
De quoi s'agit-il, monsieur, |viner, enfin...Cet amoureux, c'é-| Pour faire un betrre 1 He is 
questions l' Herve ÿ “tait. Non, ce’n' était pas possible | qualité trois choses sont nécessai-| Viandes, < 
Fe Jnttisce-msel de l'indiscrétion elle était le jouet d'une illusion | res. | 
mn à absurde, un hogme occupant une| 19 Une vache en bonne santé, | 
situation pareille ne pouvait son-|recevant de l'ean pure, une nourri- 


. , 4, :, — que je vais commettre, en m'occu- 
ee à t de votre vi vée...mais 
Barre tot Re rer à elle. + ture convenable et du sel à sa \ 


 Progres ” 


Pour vos Impressions de 
tous genres, tels que : 


Geneviève était de plus. en plus sur la ferme 
intriguée ; -un doute . lentement 


Nous achetons le beurre et les 
œufs aux plus hauts prix 


= Peaux vertes achetées À un prix 


m'intéresse beaucoup à vous. Vous. rois le . EN-TÊTE DE COMPTE 
êtes intelligente, travailleuse..Je à Cependant pourquoi lui patait “il pare ER de dei ce 28e EN-TÊTE DE LETTRE 
. connais quelqu'un qui voudrait e son mariage avec tant d’i propieté du a : k ; 
» sous de ! tance ? ‘ Pourquoi s'intéressait-il| me et des vaisseaux. COMTOIS & FORGET CARTES D'AFFAIRE 
…M'épouser, moi! s'écria laltäntà elle? Et comme il était| 30 Des ustensiles PRE: Proprietaires CARTES DE VISITE 


jeune fille vivement surprise. Cet- LIVRETS DE REÇUS 


respectueux, gentil, empressé! À | une place convenable pour le mû-} . 
te personne ignore donc ma si- : ra 


la pensée que ce pouvait être 
lui, un trouble immense envahis- 


LIVRETS DE BILLETS 


RS 


_ tuation ? n we PANCARTES 
: sait la jeune fille, mais elle s'ac- re ‘ ; 
Mais oui, je suis fille d'ou-|à des rêves insensés, chassait le! E 4 -IMPERI PROGRAMMES 
sentiment qui naissait en son ECURI : ALE 


vriers, je n'ai pas de dot...je tra- 
_ vaille pour gagner ma vie, enfin ! 
5 +-L'homme qui voudrait faire 


RES OS 
de vous sa femme connaît tout ce- 


+. Mademoiselle Geneviève, j'ai! 
Ô Chevaux et Vitres de premiere classe 
lacet ilne vous en estime que da- 


quelques lettres à vous dicter. 

Voulez-vous venir je vous :prie ? 
atra j C'était la phrase traditionnelle . Service de Jeu et de Nuit 
Vous m'étonnez monsienr, par laquelle M. Henri Mersay 
prononça Geneviève, dissimulant. solieh sa sténographe dans son : TELEPHONE ire 

tant biéu que mal sou trouble et sa |bureau. La jeune fille, preste- ts 
rougeur. Voulez-vous me Per-|ment, prenait crayons et cahiers «t|} bc 
© mettre une question : Comment |accourait,., 


BROCHURES 
FORMULES LÉGALES, ETC., ETC. 


Ces 


ouvrages peuvent etre faits en francais et en anglais 


DEMANDEZ NOS PRIX 


LJLALAMBERT 7 620 me Rue 


SA SA SA sn, 


f 
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ÿ 
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s'appelle ce Jeune _benme t Mais depuis quelque temps, elle É MORINVILLE, va Alberta. 
--Cela, je me suis interdit de | éprouvait une émotion toute nou-|E - EDMONTON, ALBERT À. 
he vous _le dire... faut que vousle|velle quand elle se trouvait ‘ain- 
sn : deviniez vous-même. . si en tête-à -tête avec l'ingénieur et : A A A a 


CURE 


D ï sas PEAR ERREUR à € ; 


à l'extension de la foi catholique.[ 11 faudrait que dans les 35 cen- démission comme maire 
Ce que nos pères ont fait là-bas, !tres canadiens-français, un cercle ge: : 
nous devons le faire ici. soit organisé et que tous les 3 
ÉGAPIE + 
Puis il fait une remarque de la|ou 4 ans on se réunisse en con- 
PA par iniportance. La léi{grès: “Enfin cette fête’ doit avoir | Partis cette semaine pour : 


Mes. 40, 80, 80, 80 «1 100 


Vale duquel us tel calcul peut: 4. 


#7 ve fait SE £ >: 1 + 
| . meurer dans la province +1 * < 
DL RP CERELE FLE mn ee te PT snui ": % huis Da mel nù D + Uten Nous faisons une spécialité de Tabacs Cana ere 
chons en tiser en entier, afin de|ment un e [coup de concurrence et où par con- diens en feuilles. . 
éouet 4e nous sens val: M:C. LAJOIR re _ |séquent les profits bruts sont au Nous garantissons nos tabacs 
re à notre langue et à notre re- président du Cercle St-Jean-Bap-| M. Omer St pi: sega. plus bas, Le rt ar che : 
+. [tiste de Morinville, cède sa place | désire annoncer à ses clients et au | ventes à nee 
REV. UDRY à son ami, public :en-général.que à moins quatre fois le ‘montant du ES a ; SRE 
| d'origi ivemen pains vs born seront le (MGGk à son plus bout dégsé: peut 
n'est pas d'origine exclusiv t M. OMER ST-GERMAIN prochai ds So sde don séguce 
Canadienné-française, mais par le portés dans la bâtisse sé vil- 
cœvr, il ne le cède à ancun. La L'ampleur 2 sy + a grès.” o*o “+ i fes de la seudisee de he. le e 
AE rh ei grd nt de mn die re à|, Mme]. H. Gariepy et | Melle commerce here press Pu P 
a réli . . Ê 
la langue française par devoir, la! ue diction parfaite, font de M.|Elisabeth Turgeon sont em pro-|queurs au détail est payer LE LEONARD : ]. " THERAUT 
ser i i menade chez M. Hormidas Boïs- |12 à 20 pour cent brât. Le com- 
angue anglaise par nécessité." |St Germain un de nos meilleurs o- . : def Du jade dé 
; uit. £ me marchand 
Puis 11 fai l'age, de le jo [RER pou 1 es, DS DEF TnRe o%o [25 à 48 pour cent brûts mais il dé- 
me Canadienne-française: que Île ee ps Nk per fou- | Etaient de passage à Morinvil | pend ensuite presqu'entièremeut du 
ee es gs br roms rh ns. os | pi au commencement de la semai-|chiffre de ventes et ve frais _ 
pas encore atteinte gi: ” nistratifs pour que succès 
, quel illa met”ên -garde, Il a été admiré Les er dat. wa WP 4 “à ave Be ‘Utah de S 
LE SÉNATEUR ROY aie di oo bois, J. M. Dechôue. Léo, Sa-|$10.000 sur lequel vous réalisez 1S!2 HOTEL t EMILE 
Dax LRRRENR, PP vard, O. Tessier, tous d’Kdmon- | pour cent brut ét que vous “tournez” à te 
Tout le monde cherche à se de- | Pratiques. sas expression consacrée ce stock vo ts “ 
barrasser de l'esprit chauviniste Nous devons conserver notre na- o%o 4 quatre fois, vous faites $ 40.000 de Chambres et pension ; ns, Liqueurs 
français ou anglais, bien que cha-|tionalité, dit-il. Pour y arriver su-| y, visite au presbytère : ventes et #6,000 de profits brûts. + de première classe | Cigares de choix 
cun doive conserver les caractères! rement, parlons notre langte et M. l'abbé Bérubé, curé de. Vols. | Si vois pouvez administrer ce com- CH Ed 
distintifs de la race à laquelle fl ap- |pratiquons | notre religion, Sask., M.l'abbé J. A. Normandéau | merce -- salaires, lover, assurantes, | PURE qe 
partient. Le Canada est un état! }} juut parler notre langue dans | Curé de Legal, M. l'abbé M. Pilon,|roulant, dépenses incidentaires, : Salle d'échantillons, Ecurie de lotage 
dans L'état, Pris ernpes #4 la famille : et c'est alors que la |curé de Eämoureux, le Rév, Père 2 nds tbe hr grpne cet #44. - 
doit pas être bri anada peut: | femme, à qui l'on reproche quel-|P. Beandry, O.M.I.. d Edmonton! blème est résolu. Mais si vous ne 
il être mieux abrité que . le! quetoïs de beaucoup parler, devient | je Révd. Père J, Portier, O.M.}., pouvez ‘tourner votre stock plus ADONIAS PAIEMENT e OMER PAIEMENT, 
©, drapeau britannique? Les Cana-| 44 auxilisire puissant ; dans l'é- |du Lac Ste-Anne. [de trois fois et que vous avez les Proprietaires 
SARA AARGES DE, PRIE. DRE M |cole, en mettant à profit le peu o*o \ |dépenses mentionnées ci-dessus, 
mer un tout isolé La tounais- ‘qne la loi nous accorde et en te- | Ju visite chez son père, M Achille | alors tâchez de réaliser 20 pout cent St EMILE, Aberta 
sance des deux langues leur don-| 4 mordicus à ce pet de droits | Dubuc, marchand-du Fort-Saskat- | au lieu de 15 pour cent brûts car #5, 
nera la supériorité sur les autres. | ncédés, afin d'obtenir davants- |ehewan, et sa famille. |sans cela il ne vous restera rien. — 
RÉVD, M  PILON ge | A cette asion,. M. Joseph Da- Le plus rapidement et le plus Se ——————————— ——— —— — A 
curé de Lamoureux, qui est un | Puis, un autre point important, genais. a un soupes tout in | vent un négociant peu ‘‘tour- | 3 k 
humble, s'excuse et en qualité de} € ‘est de choisir nos hommes pti-|time,jendi soir, auquel assistaient ner son stock. le plus bas prix | JOS. ( OUT JRE LS 
young timer”. il laisse la parole! blics parmi ceux qui sont Sa eon M. Charles Dubuc et ses deux jeu | | peut il demander pour ses mar ’ | | 4 | 
à des voix plus autorisées !leur nationalité et sont capa € nes filles, M. et Mme Achille Dubuc. | handises. Sile marchand, pent | 4 . . 
: L. ROUDREAU M pp [ont à cœur de défendre nos M. et Mme À. E. Gagnon, M. tt rer cing ou six fois le montant! pp npnen.nt 
| / : | droi ts. È | Mme Arthur Gagnon. de son stock, et réaliser les mêmes 
IL remercie les organisateurs et| Un autre moyen efficace est le | oXe à Va rofits que lorsqu'il ne le ‘tour: | Sawyer & Memey RE Tps de Moulins à vent 
laine prévoir . vous peu il a | Ljournal français que chacun de- |. M. Dollard Leblane, ie de mn que trois fois, ses profits | 
dira compte des évènements politi-| sit éncütiréiet. | M. Télesphore Meunier, et sa Ÿe8-| ts seront considérablement aug- 
ques des derniers temps, | ah reg er À nu mentés. Une des causes qui rende | | Mao me ace complet de LR 
a : M. GRENIER Nail Dubués. vois mie dl" BUGGYS, BAIN WAGONS, RAIN SLEIGHS, EX- | 
ee à 4" ill N souvent mi commerce. moins pro- PRESS, ENGINS ET POMPES ‘STICKNEV.".. | : 
Nos encétiès:out 06 consiite. |” borne À féliciter les organisa! M. Leblanc, vents an pays, iv fiable, c'est l'accumulation de! | 1 
Nos . 
teurs à huit ans. est érnerveillé des chan- vieilles marchandises qui, passé la! is 
mr ELU rime ei, M. JM. DESCHENES |#ements et du progrès qui se sont/suison, sæ vendent de moins en! MORINVILLE, Alta. 2 ve, me 
ere à accomplis depuis cette époque. moins, et À cause desquelles le ne mms à 
tanniques, C'est bien plutôt à lalen peu de mots fait revivre les hé ; 
Ia l'intention d'établir parmi! ventes annuelles, pour ne pas être 
fermeté, à l'énergie, À ln cons! de l'onest en faisant l'éloge des | . ét, el 
tance de nos ancêtres que nous! Taché, des Provencher, des Gran. | "9% 565 sept fils diminnées quant an Tu | 
devons nos libertés, qu'à la iréné- | [dim et des Lacombe M. Leblanc à quitté les Etats Unis] sont cependant par rapport _ | 
ronité de l'Angleterre. Si nl ; avec douse compagnons qui sont|}fre des marchandises en stoc Le 
eux nous vottions être viciorleux M, J A. GALIBOIS | actuellement à visiter les parties à [tableau suivant pee Le tout se 
dans les justes réclamations que! dans un langage chatié, vraiment | cetonipes dans !' Alberta [smhe l'avantage re | € " “gel 
nous avuus À faire, :ititons-les Fittéraire, rappelle nos  origi | Un de ses compagnons M. Baril, {rapides par Pt is + é e| 
GR mes, l'épanouissement de notre était de passage à Morinvrile ces! tableau est fait sur ‘une base e! | + 
noce jaace sut le sol d Amérique, l'in. | 1ours derniers stock de #10,000 tosjonrs pour] | Amortiment complet, choisi et varié. 
président de l'association St-Jean. | |fluence du génie français dans | MR vE FT | arriver à un raie brût de # 6.000 | gg dt torse 
-Baptis ste d-Edrmenton, temercie les es imistitetionis, la littérature et la | . L minen!{lequel, ilest vrai, ne saurait ne pt 
organisateurs. Nous sommes nie wre « er | missiognaire colonisateur de V'onda tenter tout le monde, quelque soit | 
E | législature de là Province de Qué | à ,  : “11 . 
branche de l'arbre de la nation, | bec. où tout demeure français, | °2%k. de passage à Monnville lg'ailleurs les frais d'administration, | GAUDETTE 6 GERV ; 
ditil, branche : vigoureuse * et M “W. CARIÉPY | mardi, vous à fait l'honneur d'une on son ul à fois votée! à | ÿ à 
porte des fruits excellents. 11 y «| L |isite à nos bureaux. sie. 000-260 pour cent. | ÿ | FARMER'S STOR 
place pour tout le monde, et la! Comme ilest tard, il ne désire | C'est la première fois qu'il visite : PTT EE | | )U(PILE 
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